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La Grande Cariçaie 

Photo : B. Rcnevey / Coll. Grande Cariçaie 

C h r i s t o p h e L e N é d i c 

Balade à travers le plus vaste écosystème riverain de Suisse, auquel une 
protection digne de sa valeur vient enfin d'être accordée, après 20 ans de 
bagarre. Un patrimoine naturel exceptionnel à découvrir à l'occasion 
d'une balade à l'autre bout de la Suisse romande. 

Une rive naturelle aux dimensions 

exceptionnelles 

Nulle part en Suisse on ne trouve 

de complexe m a r é c a g e u x r iverain 

aux dimensions aussi vastes. La 

Grande Cariçaie s ' é tend de Yverdon-

les-Bains à la réserve du Fanel et 

couvre environ 4000 ha, dont près de 

3000 classés r é c e m m e n t en réserves 

naturelles. Hui t grandes zones p r o t é ­

gées , séparées les unes des autres par les 

infrastructures portuaires ou r é s i d e n ­

tielles de six communes, p r o t è g e n t désor ­

mais près de 40 k m de rives naturelles ou, 

dit autrement, 1 265 ha de hauts-fonds 

lacustres, 676 ha de marais et 844 ha de 

forê ts ( f ig . 1 et tab. 1). 

Ces dimensions exceptionnelles expliquent 

en partie l ' é t onnan t e diversi té végé ta l e et an i ­

male rencont rée ic i . On estime en effet que près de 

1 000 espèces de plantes et 10 000 espèces d'ani­

maux f réquen ten t les lieux, soit approximative­

ment le tiers de la flore et le quart de la faune 

suisses. Parmi elles, de nombreuses espèces rares ou 

menacées , comme le liparis de Loesel [Liparis loe-

selii), menacé au plan européen, la baldellie faus­

se-renoncule [Baldellia ranunculoides), le rumex 

géan t [Rumex hydrolapathum) ou encore la m o r è -

ne des grenouilles (Hydrocharis morsus-ranaè). 

La première compensation écologique de l'histoire 

La Grande Cariçaie est un écosys tème jeune, 

né dans le dernier quart du x i x e siècle à la suite 

de grands t ravaux hydrauliques connus sous le 

nom de " l è r c Correction des eaux du Jura". I l 

s'agissait alors "d'assainir" les plaines de l'Orbe, 
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Figure 1. Réserves naturelles de la Grande Cariçaie entrées en vigueur en octobre 2001 (Vaud) et mars 2002 

(Fribourg). La réserve du Fanel existe depuis la f m des années soixante. 

Réserve naturelle Communes Lac Marais Forêt Autres Total 

Grèves de Cheseaux Yve, ChN, Yvo 114 77 100 17 308 

Baie d'Yvonand Yvo, Che 208 40 66 4 318 

Réserve de Cheyres Che, Cha, Fon, Est 75 77 79 25 256 

Grèves de la Corbière Est, Aut, For, Chx 93 56 105 17 271 

Grèves d'Ostende Chx, Gle, Por 187 199 83 29 498 

Grèves de la Motte Del, Chy, Cud 89 135 144 10 378 

Réserve de Cudrefin Cud 76 60 84 29 249 

Fanel Ins, Gam, Mar 423 32 183 48 686 

Total réserves 1265 676 844 179 2964 

Tableau 1. Réserves naturelles de la Grande Cariçaie, communes concernées et surface en hectares des différents 

milieux inclus dans les périmètres de protection. La rubrique «autres» désigne des chemins, routes, voies CFF, 

plages, etc. Légende communes: Yve = Yverdon-les-Bains (VD), ChN = Cheseaux-Noréaz (VD), Yvo = Yvonand 

(VD), Che = Cheyres (FR), Cha = Châbles (FR), Fon = Font (FR), Est = Estavayer-le-Lac (FR), Aut = Autavaux (FR), 

For = Forel (FR), Chx = Chevroux (VD), Gle = Gletterens (FR), Por = Portalban (FR), Del = Delley (FR), Chy = 

Chabrey (VD), Cud = Cudrefin (VD), Ins = Ins (BE), Gam = Gampelen (BE), Mar = Marin-Epagnier (NE). 
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du Seeland et de la Broyé et de se mettre à l 'abr i 

des crues qui ravageaient r égu l i è r emen t cultures 

et villages. On entreprit donc d 'é la rg i r les che­

naux reliant les lacs de Neuchâ te l , Bienne et 

Morat entre eux, ainsi que l 'exutoire du lac de 

Bienne. On d é t o u r n a l 'Aar dans ce dernier et on 

m i t en place u n vaste r é seau de canaux de drai ­

nage a f in d ' assécher les plaines. Le résu l t a t est 

impressionnant pour l ' époque , car ces t ravaux 

eurent pour effet une baisse du niveau des trois 

lacs d 'environ 2,7 m. Les plaines asséchées dévo i ­

l è r e n t alors leurs terres organiques noires, 

ultimes vestiges du Grand Marais, et aujourd 'hui 

encore berceau de la product ion m a r a î c h è r e du 

pays. 

Conséquence probablement inattendue, une 

large bande de sable et de l imons émergea é g a l e ­

ment sur la rive sud-est du lac de Neuchâ te l . Ces 

m a t é r i a u x s 'é ta ient déposés là au cours des m i l ­

léna i res p récéden t s , a r rachés à la falaise molas-

sique qui constituait l 'ancien rivage du lac. 

Si tuées entre quelques cen t imèt res et deux à trois 

mè t r e s au-dessus du nouveau niveau du lac, ces 

grèves nues offra ient des conditions t rès propices 

à la faune et à la f lore chassées du Grand Marais, 

qui purent s'y r é fug ie r durant ses quelques 

a n n é e s d'agonie. I l s'agit p e u t - ê t r e de la p r e m i è ­

re compensation éco log ique de l 'histoire, m ê m e 

si, n'en doutons pas, celle-ci n 'avait pas été pla­

n i f iée par les ingén ieu r s de l ' époque . 

Les di f férentes ceintures riveraines se mirent en 

place en quelques années , en fonct ion des condi­

tions locales d ' inondat ion, et au d é b u t du 

x x c siècle déjà, la plupart des associations v é g é ­

tales constituant la Grande Cariçaie actuelle 

é ta ient déjà présentes . Leur répar t i t ion et leur f r é ­

quence relative évoluèren t par la suite, au gré de 

la dynamique naturelle, de l 'érosion lacustre et de 

quelques ébou lements de la falaise molassique. 

Terres dédaignées 

A u début , ces terres nouvelles n ' i n t é r e s sè ren t 

guè re les communes riveraines p lu tô t t o u r n é e s 

vers l 'agriculture et l ' a r r iè re -pays . Du fa i t d ' inon­

dations f r é q u e n t e s et de l ' impossibi l i té de drainer 

ces terrains, l 'agriculture s'y révéla i t en effet 

mala i sée . Dans les premières décennies , l ' exp lo i ­

ta t ion des rives se l imi ta donc à la fauche de 

quelques prairies pour la li t ière, à la chasse et à 

la pêche , à quelques essais sylvicoles (pin sy l ­

vestre notamment), et à la récol te de roseaux 

pour la confection de nattes (f ig . 2). 

Figure 2. La confection de nattes de roseaux constitu­

ait une activité accessoire de certains agriculteurs. 

Des parcelles de marais étaient fauchées chaque 

année pour la fourniture de matière première. Le 

dernier métier à tisser est resté en activité jusqu'au 

début des années 1990. Photo: coll. Grande Cariçaie. 

Dès les a n n é e s 1940, l'essor des loisirs chan­

gea radicalement la donne. A u x premiers caba­

nons de planches ins ta l lés sur les rives succédè ­

rent rapidement les installations portuaires, puis 

des campings et des rés idences secondaires. A la 

fin des a n n é e s 1970, les a m é n a g e m e n t s de ce 

type avaient e n t r a î n é le remblayage d'un quart 

des zones naturelles et de nombreux nouveaux 

projets m e n a ç a i e n t les rives. 

Un projet d'autoroute à l'origine de la protection 

Dans les a n n é e s 1960, le premier projet de 

l 'autoroute A l fit peser sur les rives une menace 

bien plus i n q u i é t a n t e encore. I l f u t en effet déc i ­

dé de faire passer le t r acé de l 'autoroute à travers 

marais et forê ts alluviales entre Yverdon-les-

Bains (VD) et Estavayer-le-Lac (FR). 

Paradoxalement, ce projet est à l 'origine de la 

protection actuelle de la Grande Cariçaie. I l 

e n t r a î n a en effet, à la f m des a n n é e s 1970, la 

mobil isat ion de Pro Natura et du WWF Suisse 

réun is sous l 'appellation de Pro Natura Helvetica, 

mobil isat ion qui aboutit, en 1980, à la récol te de 

560000 signatures et de 4 mil l ions de francs pour 

p ro tége r la Grande Cariçaie (f ig. 3). Par la suite, 

la Commission Biel r é éva lua le t r acé par les rives 

et abandonna ce dernier au p ro f i t d 'un t racé plus 

amont. L'autoroute a été construite depuis et 

i n a u g u r é e en 2001. 



Figure 3. Photomontage réalisé pour la campagne Pro 

Natura Helvetica, pour sensibiliser le public à l'impact 

de l'autoroute sur les milieux naturels. Le tracé par 

les rives fut abandonné par la suite. Photo: coll. 

Grande Cariçaie. 

Cette forte mobil isat ion eut aussi pour effet 

une prise de conscience de la part des autor i tés 

cantonales de la valeur naturelle de la Grande 

Cariçaie Ces dern ières la conc ré t i s è ren t dans le 

Plan directeur intercantonal VD et FR de 1982 en 

d é l i m i t a n t des zones naturelles d é s o r m a i s 

inconstructibles. Elles ra t i f i è ren t la m ê m e a n n é e 

une convent ion pour la conservation de la 

Grande Cariçaie, convention qui préc isa i t les 

rôles des services de l 'Etat et qui attribuait à Pro 

Natura le mandat de gérer les zones naturelles. 

Cette p remière convention f u t f i n a n c é e par les 

sommes récol tées lors de la campagne de Pro 

Natura Helvetica. Dès 1987, une nouvel le 

convention f u t ra t i f iée , avec u n financement par 

les cantons et les associations et une subvention 

fédéra le de l 'ordre de 80 % du budget. Ce sys t è ­

me est toujours en vigueur aujourd 'hui , les 

contributions des associations en moins. 

Les réserves naturelles se sont fait attendre 

P r é v u e dans le plan directeur intercantonal de 

1982 la c réa t ion des réserves naturelles se f i t par 

contre attendre. U n premier site, la réserve de 

Cheyres, f u t classé en 1983, mais dès lors toutes 

les tentatives de mettre d'autres sites sous pro­

tection échouèren t , du fa i t notamment de confli ts 

régul iers entre d é v e l o p p e m e n t touristique et p ro­

tection de la nature qui e n t r a î n è r e n t "grogne" et 

f r é q u e n t e s ruptures de dialogue entre acteurs de 

la protection de la nature, mi l i eux é c o n o m i q u e s 

et au tor i tés politiques. 

En 2000, les services de protection de la natu­

re des cantons de Vaud et de Fribourg mirent à 

l ' enquê te u n projet c o o r d o n n é de 7 reserves 

naturelles couvrant l'entier des zones naturelles 

vaudoises et fribourgeoises. Une opposition mas­

sive se mi t alors en place, sous la forme d'une 

association qui parvint à réun i r quelques milliers 

de signatures contre la protection. 

L i t t é ra lement noyées sous les oppositions, les 

administrations cantonales j e t è r e n t l ' éponge et 

entreprirent un nouveau "round" de négoc i a t i ons 

en y associant communes, c o n f é d é r a t i o n et 

diverses associations. Les réserves naturelles 

" renégoc iées" furen t remises à l ' enquê te en 2001. 

Elles e n t r è r e n t en vigueur sur décis ion des 

Conseils d'Etat vaudois et f r ibourgeois le 

6 octobre 2001, respectivement le 6 mars 2002. 

Des recours ont été déposés contre cette déc i ­

sion, notamment par Aqua Nostra, l 'organisation 

à l 'origine de l ' échec de la p remière mise a l 'en­

quête . Pour l'heure, la déc is ion est dans l'attente 

du jugement des Tribunaux administratifs canto­

naux. On peut parier que la p r o c é d u r e sera enco­

re longue, les opposants ayant déclaré qu'ils 

iraient jusqu'au bout... 

Les réserves: pourquoi? 

La Grande Cariçaie doit faire face à deux 

vocations divergentes mais pas f o r c é m e n t contra­

dictoires. La première est la nécessai re conserva­

t ion de ce patrimoine naturel exceptionnel. Des 

mesures légales de protection sont indispensables 

pour espérer sauvegarder une faune et une flore 

rares et fragiles. D 'un autre côté, les rives natu­

relles sont t rès prisées des vacanciers et des habi­

tants des rives et la Grande Cariçaie joue donc u n 

rôle important pour l ' économie rég ionale . 

Les réserves naturelles mises en place par les 

cantons tiennent compte de ces in térê ts partielle­

ment contradictoires en dé l imi t an t des secteurs 

largement ouverts aux act ivi tés de loisirs et 

d'autres où la nature est prioritaire. Ce compro­

mis, aprement négoc ié , ne satisfait bien entendu 

personne. I l permet cependant d 'espérer une pro­

tection minimale de la Grande Cariçaie, dans l ' i n ­

térêt de la nature mais é g a l e m e n t des acteurs du 

d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e , pu isqu 'on peut 

espérer ainsi conserver durablement cet atout 

rég iona l . I l reste à respecter les règles du jeu, 

appliquer c o n c r è t e m e n t les mesures de protection 

et doter la Grande Cariçaie d'une surveillance de 

police, apte à faire appliquer ces règles. Pour 
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l'heure, les moyens financiers manquent à la 

concré t i sa t ion de ces voeux. 

Gestion pour la conservation 

Depuis 1982, la Grande Cariçaie est gérée dans 

un but de conservation de sa valeur naturelle à 

long terme. La gestion des marais et é tangs incom­

be au Groupe d 'é tude et de gestion de la Grande 

Cariçaie (GEG), localisé à Yverdon-les-Bains à 

proximi té du centre Pro Natura de Champ-Pittet. 

La gestion des forêts et des pér imètres lacustres 

reste, elle, de la compétence des services canto­

naux. Une Commission de gestion, fo rmée de délé­

gués des cantons, de la confédéra t ion et des asso­

ciations de protection de la nature (avec vo ix 

consultative), constitue l'organe de décision en 

mat ière de gestion. Elle approuve les programmes 

et budgets et préavise tout projet ayant un impact 

potentiel sur les réserves naturelles (constructions, 

déve loppement d'activités, etc). 

Les é t angs et marais é t an t des mi l ieux par 

dé f in i t i on t rès dynamiques, une part importante 

du budget de la gestion est a l louée à la réa l i sa ­

t i on de travaux d'entretien. Ceux-ci ont pour 

object if le maint ien des surfaces des d i f f é ren te s 

associations végé ta les à leur é ta t de 1982 et la 

conservation des conditions de vie des espèces 

animales et végé ta les ind igènes . Le fauchage 

constitue la mesure la plus importante en termes 

de surfaces conce rnées et est p r a t i q u é au moyen 

d'une faucheuse sur chenilles larges [Elboteï] 

( f ig . 4) ou avec un é q u i p e m e n t agricole standard. 

Le débroussa i l l age manuel ou m é c a n i q u e , le 

p â t u r a g e avec des vaches "Highland" ( f ig . 5), la 

creuse d ' é t angs , la revitalisation de ruisseaux, le 

d é c a p a g e des horizons superficiels du sol dans les 

rosel ières atterries sont quelques-unes des autres 

opé ra t ions d'entretien p ra t iquées r égu l i è remen t . 

Le suivi scientifique constitue l 'autre volet 

important du t ravai l du GEG. Les buts poursuivis 

sont la mesure des impacts des t ravaux d'entre­

tien, le con t rô le de leur ef f icac i té et le suivi des 

populations animales et végé ta les , en particulier 

les espèces m e n a c é e s et spéc i f iques aux marais. 

Ces d i f f é ren t s t ravaux fon t l 'objet de rapports et 

de publications régul ières , dont le lecteur t rouve­

ra une liste sur le site internet suivant : 

www.grande-caricaie. ch. 

Figure 4. Elbotel est une faucheuse prototype spé­

cialement mise au point pour l'entretien de la Grande 

Cariçaie. Elle est équipée d'un peigne de coupe de 

6,2 m de large, d'un train de chenilles de 15 m 2 de 

surface portante et d'une partie supérieure pouvant 

pivoter à 180°, ce qui lui permet de faucher dans les 

2 sens sans manoeuvrer les chenilles en bout de 

ligne. 22 balles de paille, d'un poids moyen de 

300 kg, peuvent être stockées sur les passerelles 

latérales pour être évacuées du marais. Le rythme de 

travail est en moyenne d'un hectare par jour. 

Photo: coll. Grande Cariçaie. 

Figure 5. Les vaches "Highland" sont utilisées à titre 

expérimental dans deux secteurs de la Grande 

Cariçaie. Un suivi est en cours et permettra de définir 

si ce mode d'entretien peut être élargi à d'autres 

secteurs de la rive. Photo: coll. Grande Cariçaie. 
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Quelques résultats 

V i n g t ans après la réa l i sa t ion des premiers 

t ravaux d'entretien, la connaissance des écosys ­

t èmes riverains a bien p rogressé . Le b i lan de la 

gestion est dans l'ensemble positif, m ê m e si de 

gros p rob l èmes ( l 'érosion des rives, par exemple) 

restent insuffisamment pris en compte et m ê m e si 

certaines lacunes subsistent dans la c o m p r é h e n ­

sion de l ' évo lu t ion de certains groupes faunis-

tiques (les batraciens notamment). 

La fauche, c o m b i n é e à des opé ra t i ons r é g u ­

lières de débroussa i l l ement , se révèle globale­

ment efficace contre l 'embroussaillement des 

prairies. Elle permet le maint ien d'une divers i té 

f lorist ique é levée grâce à une mise en lumiè re 

dans des groupements v é g é t a u x habituellement 

d o m i n é s par quelques espèces à forte croissance 

(roseau, marisque, massettes, laiches, etc.). Elle 

ne permet en revanche pas de stopper la succes­

sion végé t a l e naturelle à l 'origine par exemple de 

l'envahissement des é t angs par la v é g é t a t i o n des 

rives et du remplacement progressif des roselières 

par des prairies à laiche élevée. 

L'uti l isation d'une machine lourde comme 

Elbotel a en revanche d i f f é ren t s impacts sur la 

v é g é t a t i o n et le paysage riverain, et ce m ê m e si 

sa pression au sol reste modeste du fa i t de ses 

chenilles larges. En se postant sur u n point de 

Figure 6. Ornière de la faucheuse Elbotel à Cheyres. 

Dans ces chemins empruntés plusieurs fois par année 

par la faucheuse, la végétation normale est supprimée 

en grande partie. De nombreuses espèces pionnières 

occupent alors les lieux. Cette ornière a notamment 

abrité l'isolepis sétacé [Isolepis setacea) et le souchet 

jaunâtre (Cyperus flavescens). Photo: coll. Grande 

Cariçaie. 

vue suré levé , on peut en effet observer un s i l lon-

nement des prairies, correspondant à une repous­

se plus faible des espèces dominantes sur le pas­

sage des chenilles. Ces "zébrures" restent appa­

rentes quelques a n n é e s après la fauche de la par­

celle. Cette pression sur la v é g é t a t i o n m a r é c a g e u ­

se est plus importante sur les chemins qu'em­

prunte la machine pour l ' accès aux parcelles. Là, 

i l n'est pas rare d'observer u n d é c a p a g e complet 

de la végé t a t i on , qui est alors r emp lacée par des 

groupements v é g é t a u x pionniers heureusement 

t rès in t é re s san t s pour toute une série de plantes, 

d ' inver tébrés et de batraciens à ca rac tè re p i o n ­

nier, la plupart du temps rares et m e n a c é s en 

Suisse (f ig . 6). 

Du point de vue de la faune, le fauchage 

hivernal tel qu ' i l est p r a t i q u é dans la Grande 

Cariçaie s 'avère globalement posi t i f du f a i t du 

maint ien de la surface des prairies ouvertes. Les 

espèces spécial isées peuvent donc s'y maintenir 

avec des densi tés de populations variables, le 

plus souvent en corré la t ion é t roi te avec l 'ancien­

ne té des opé ra t ions d'entretien. La disparit ion 

progressive des mi l i eux les plus aquatiques, é v o ­

lu t i on que le fauchage ne parvient pas à contra­

rier, est en revanche plus i n q u i é t a n t e . D'autres 

mesures d'entretien, malheureusement bien plus 

coû teuses , peuvent cependant recréer ce type de 

mi l ieux (voir plus bas). 

Dans deux groupes faunistiques particuliers, 

les effets du fauchage sont t rès spectaculaires 

mais sans c o n s é q u e n c e sur les populations de ces 

espèces cons idérées à l 'échelle de la Grande 

Cariçaie. 

Le premier groupe est const i tué des inver tébrés 

hivernant dans la litière. Le ramassage de cette 

dernière par Elbotel é l imine bien entendu l'essen­

tiel de ces populations. Mais l 'organisation de la 

fauche en mosa ïque , avec des parcelles non 

cont igües f auchées à u n rythme triennal, permet 

de corriger ce défaut . Les parcelles fauchées l 'hiver 

précédent sont en effet rapidement recolonisées 

par les populations provenant de parcelles v o i ­

sines fauchées plus anciennement. 

Le d e u x i è m e groupe est f o r m é des oiseaux 

nicheurs des marais uti l isant les anciennes tiges 

de roseau ou la li t ière au sol pour y é tabl i r leur 

n id . Dans les parcelles f a u c h é e s l 'hiver p récédent , 

la repousse de la v é g é t a t i o n au printemps est trop 

tardive pour permettre aux oiseaux d'y installer 

leur n id . Les populations se concentrent alors sur 

les parcelles d'an 2, mais surtout d'an 3 et les 
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zones t é m o i n non f auchées . Cette concentration 

des nicheurs permet la conservation de la densi­

té globale de n id i f i ca t ion à l 'échel le de la rive et 

est apparemment sans c o n s é q u e n c e sur le succès 

reproductif des oiseaux. 

Le creusement d ' é t angs ou le d é c a p a g e des 

horizons superficiels du sol dans les rosel ières 

atterries ré ini t ia l ise la dynamique naturelle et 

fou rn i t aux espèces carac té r i s t iques de nouveaux 

habitats. En phase init iale, ces nouveaux plans 

d'eau sont souvent colonisés par des plantes et 

des inve r t éb rés pionniers, ce qui se t raduit par 

une hausse globale de la b iod ivers i té du site. Ces 

réa l i sa t ions sont cependant t rès coû teuses (plu­

sieurs dizaines de milliers de francs à l'hectare) et 

diff ici les à organiser dans ces terrains peu por­

teurs pour les engins de transport des m a t é r i a u x 

excavés . Le rythme de réa l i sa t ion actuel est ainsi 

trop faible pour compenser la perte des mi l ieux 

aquatiques du fa i t de la dynamique naturelle. 

Un gros problème : l'érosion 

P r o b l è m e i n q u i é t a n t et connu de longue date, 

l ' é ros ion est à l 'origine de la disparit ion chaque 

a n n é e de plusieurs milliers de m 2 de rives ( f ig . 7). 

Elle a e n t r a î n é en u n peu plus d 'un siècle la dis­

par i t ion d 'environ la moi t i é des grèves apparues 

lors de la " l è r e Correction des eaux du Jura" et ne 

s'interrompt localement que lorsque le lac atteint 

u n obstacle en dur. 

La bise et la g ranu lomét r i e f ine des m a t é r i a u x 

constituant le sous-sol de la Grande Cariçaie sont 

les principaux coupables de ce p h é n o m è n e natu­

rel. Les sables et limons se mettent en effet t rès 

rapidement en mouvement sous l 'effet de vagues 

de 10 à 20 cm déjà. Or, le lac de Neuchâ te l é t an t 

parfaitement dans l 'orientation de la bise (NE -

SO), les vagues ont plus de 40 Ion de plan d'eau 

pour se développer. Les dégâts dus à l 'érosion von t 

d'ailleurs croissant en direction du sud-ouest. 

A l 'origine, ce p h é n o m è n e tout à fa i t naturel 

a une cause humaine. En abaissant le niveau du 

lac de 2,7 m lors de la " l è r e Correction des eaux 

du Jura", on a rompu l 'équi l ibre qui existait entre 

les apports de m a t é r i a u x par é ros ion de la f a l a i ­

se molassique et le p r é l è v e m e n t de ces m ê m e s 

m a t é r i a u x par l ' é ros ion lacustre. Le nouveau 

rivage s ' é t an t dép lacé plusieurs centaines de 

mèt res en direction du lac, on a à la fois suppri­

m é l 'apport de nouveaux m a t é r i a u x et d i m i n u é la 

largeur des hauts-fonds lacustres à m ê m e de f r e i ­

ner la puissance des vagues. Le lac est aujour-

Figure 7. L'érosion lacustre est particulièrement spec­

taculaire lorsqu'elle atteint le cordon littoral boisé. Les 

racines des arbres sont progressivement déchaussées 

par les vagues et ceux-ci finissent par se renverser, 

entraînant avec eux une grande quantité de sol. La 

rive peut alors reculer de plusieurs mètres en une 

seule tempête de Bise. Photo: coll. Grande Cariçaie. 

d 'hui à la recherche d 'un nouvel équi l ibre qu ' i l 

n'atteindra qu'en rejoignant son ancien rivage, la 

falaise molassique, sauf si l 'on construit sur sa 

route des ouvrages capables de le stopper dura­

blement. Ceux-ci seront de toute f a ç o n tô t ou 

tard nécessai res , ne serait-ce que pour p ro tége r 

les routes, voies CFF et zones résident iel les 

construites entretemps dans la zone riveraine. 

A sa c réa t ion en 1982, le GEG s'est bien 

entendu p r é o c c u p é du p h é n o m è n e de l ' é ros ion et 

a mis en place des ouvrages de protection dans 

plusieurs secteurs de la Grande Cariçaie. Ces 

ouvrages, des épis de pieux j o i n t i f s perpendicu­

laires à la rive, r en fo rcés de sacs de sable et p lan­

tés de boutures de saules, ou des fascines de 

pieux t ressés de baguette de saules et d isposés 

pa ra l l è l emen t à la rive se sont révélés cependant 

insuffisants face à la violence des é léments . 

Dans les conditions particulières de la rive sud-

est du lac de Neuchâtel , des ouvrages en dur s 'avè­

rent les seuls remèdes possibles au grignotage 

inexorable des rives. U n t ronçon-pi lo te avec d i f fé ­

rents types d'ouvrages a donc été réalisé et est 

actuellement à l'essai entre Yverdon-les-Bains et 

Yvonand. Le suivi scientifique mis en place en 

parallèle permettra de mesurer leur efficacité et 

déterminera l'ouvrage ou les combinaisons d'ou­

vrages avec le meilleur rapport quali té/coût . I l ne 

restera alors plus qu 'à trouver les moyens f inan­

ciers nécessaires à la protection des autres secteurs 
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Figure 9. Concentration de canards hivernants dans 

la Baie d'Yvonand. Les effectifs recensés ces derniers 

hivers sont en moyenne de 20 000 à 30 000 indi­

vidus. Photo: C. Le Nédic. 

la réserve des Grèves de Cheseaux, celui-ci est 

cependant accessible en partie aux promeneurs, 

aux navigateurs et aux baigneurs, cinq plages y 

é t an t délimitées. Des panneaux d ' information aux 

principales entrées de la réserve renseignent les 

visiteurs sur les prescriptions précises à respecter. 

Le refuge lacustre accueille chaque hiver p lu ­

sieurs milliers de canards hivernants, lorsque les 

eaux littorales sont libres de gel et suffisamment 

fournies en ressources alimentaires (moules 

zébrées, algues characées principalement). Ces 

concentrations impressionnantes peuvent être 

observées en général de novembre à janvier (fig. 9). 

Dès l 'été, le refuge accueille d'autres canards en 

phase de mue. Ceux-ci sont alors moins faciles à 

observer car, incapables de voler pendant quelques 

semaines, ils se cachent volontiers dans les grandes 

roselières lacustres du périmètre. Une information 

sur ces hôtes emplumés est disposée dans plusieurs 

sites de la réserve. 

La réserve de la Baie d'Yvonand est la seule de 

la Grande Cariçaie à p résen te r une rivière impor­

tante, la Menthue, avec u n delta actif. Celui-ci est 

interdit d 'accès du fa i t des nombreux oiseaux 

migrateurs qui s'y a r r ê t en t et de la p r é s e n c e du 

castor dans le bas cours de la Menthue. La digue 

nord de cette rivière of f re cependant d'excel­

lentes conditions d'observation du site. 

La réserve est t r aversée par la piste cyclable 

"route 5 Mit te land", et par plusieurs chemins u n i ­

quement pédes t res . Ceux de la partie nord re jo i ­

gnent le lac et o f f ren t les meilleurs points de vue 

sur les concentrations de canards hivernants. 

3) la réserve de Cheyres 

Située en t i è r emen t sur territoire fribourgeois, 

la réserve de Cheyres touche les communes de 

Cheyres, de Châbles , de Font et d'Estavayer-le-

Lac. Elle couvre 256 ha. 

La réserve constitue incontestablement l 'un 

des plus beaux paysages lacustres de Suisse avec 

ses hautes falaises de molasse dominant le site 

m a r é c a g e u x et avec la p résence d'un site histo­

rique p e r c h é sur la falaise à Font. Un sentier-

nature a été a m é n a g é au sommet de la falaise le 

long de la route cantonale Cheyres-Font ( f ig . 10). 

I l constitue une excellente prise de contact avec 

la réserve si vous êtes en voiture. Le site peut 

é g a l e m e n t être atteint en vé lo , mais la déclivi té 

est importante et la route dangereuse. Un trajet à 

absolument évi ter en famil le . Depuis le sentier-

nature, l 'accès à la réserve e l l e -même est impos­

sible. I l vous faudra donc reprendre votre v é h i ­

cule et rejoindre u n des points d 'en t rée du côté de 

Cheyres, de Font ou d'Estavayer. 

U n chemin traverse c o m p l è t e m e n t la réserve 

au pied des falaises de molasse. Celui-ci est 

ouvert au t raf ic cycliste (route 5 Mitteland) et 

aux p ié tons . I l est a g r é m e n t é d'une série de 

postes d ' informat ion qui vous en diront plus sur 

la gestion des ruisseaux, l 'entretien des clairières 

ou encore la fauche des marais dans la Grande 

Cariçaie. 

En suivant ce chemin en venant de Cheyres, 

le trajet est d'abord en t i è r emen t forestier et tra­

verse de magnifiques forê t s i nondées , a l imentées 

par plusieurs cascades descendant des falaises. 

Figure 10. Vue depuis le sentier-nature de Châbles, le 

long de la route cantonale Cheyres-Font. L'étang au 

centre de l'image est artificiel. Il a été creusé durant 

l'hiver 2000-2001. Photo: coll. Grande Cariçaie. 
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sentier, i l y a quelques jolies espèces. Arr ivés à 

l 'église, prenez le sentier bal isé qui s'enfonce dans 

la forê t en direction du lac. Celui-ci est raide mais 

praticable et constitue la seule di f f icul té du par­

cours. Parvenus au pied de la forê t de pente, vous 

rejoignez le passage sous-voie et l ' i t inéraire décri t 

p r é c é d e m m e n t . Continuez en di rect ion 

d'Estavayer, en n 'oubliant pas de jeter u n oeil, au 

passage, aux espèces thermophiles bordant la 

place de dépôt de paille, et rejoignez la route gou­

d ronnée . Vous retrouverez le centre de Font en 

remontant la route sur votre droite. 

4) les Grèves de la Corbière 

Cette longue réserve naturelle séparée en trois 

morceaux s ' é t e n d d'Estavayer-le-lac (FR) à 

Chevroux (VD) en traversant les territoires de 

deux autres communes, Autavaux (FR) et Forel 

(FR). Elle couvre 271 ha. 

Les fo rê t s riveraines y sont p a r t i c u l i è r e m e n t 

é t e n d u e s et l ' on y rencontre les p i n è d e s les plus 

vastes de la Grande Cariçaie , une association 

v é g é t a l e unique en Suisse. Ces fo rê t s p r é s e n t e n t 

une d ivers i t é d'arbustes é t o n n a n t e , dont le 

g e n é v r i e r commun (Juniperus communis), l ' ép i -

ne-vinette [Berberis vulgaris), le bois-gent i l 

{Daphne mezereum), etc. Ces fo rê t s sont parse­

mées de nombreuses c la i r ières m a r é c a - g e u s e s 

d o m i n é e s par le choin n o i r â t r e [Schoenus nigri­

cans), les molinies [Molinia spp.) et certaines 

laiches (Carex hostiana et C. panicea surtout). 

On y trouve de nombreuses espèces d ' o r ch idées , 

dont la stat ion principale de spiranthe d 'é té 

[Spiranthes aestivalis) de la r ive . D'autres 

plantes m e n a c é e s , comme la renoncule radican-

te [Ranunculus reptans) ou le s i syr inchium des 

montagnes [Sisyrinchium montanum) y t r o u ­

vent é g a l e m e n t refuge. 

La réserve p r é sen t e la pa r t i cu la r i t é d'inclure 

une zone de t i r pour l ' av ia t ion mil i taire . Celle-ci 

est ut i l isée par l ' a rmée une soixantaine de jours 

par a n n é e et un vaste secteur est donc interdi t 

d 'accès ces j o u r s - l à . A ces occasions, des bar­

rières et u n balisage de terrain sont mis en place 

par l ' a rmée . La zone de t i r peut alors être 

c o n t o u r n é e en rejoignant la "route 5 Mit te land" 

(piste cyclable) en amont de la réserve. La zone 

de t i r n'est pas ut i l i sée en j u i l l e t et août . 

La piste cyclable off iciel le de la "route 5 

Mit te land" contourne c o m p l è t e m e n t la réserve . 

Les vé los sont cependant tolérés sur le chemin 

pédes t re la traversant d'Estavayer à Chevroux. Le 

chemin é t a n t localement dégradé , i l n'est cepen­

dant pas consei l lé aux vé los de v i l l e . 

En venant d'Estavayer, un premier ar rê t s ' im­

pose au sentier-nature de la Grande Gouille, à 

côté de la nouvelle plage de la commune (f ig . 12). 

U n cheminement en pontons et une tour d'obser­

va t ion y ont été a m é n a g é s et donnent u n j o l i 

po in t de vue sur l ' é t ang , les rosel ières et l ' av i fau-

ne des marais. Plusieurs postes d ' informat ion 

ponctuent le parcours. 

Repartez en direction de Chevroux et profitez 

de l'ambiance tropicale (en été bien sûr) des forêts 

riveraines sur les quelque 3 ki lomètres qui vous 

séparen t de la zone de tir. Plusieurs petites plages 

naturelles disposées le long du parcours vous per­

mettront de vous ra f ra îch i r le cas échéan t . Arr ivé 

dans une vaste clairière o rnée de deux bunkers en 

bé ton , faites une halte. Les terrains remblayés par 

l 'armée, en aval du chemin, abritent une flore tout 

à fai t par t icul ière et unique dans la Grande 

Cariçaie. On peut y observer en particulier la 

petrorhagie pro l i fè re [Petrorhagia proliféra), l 'ar­

moise des champs [Artemisia campestris), l ' a i l 

ca réné [Allium carinatum) et l 'achil lée ptarmique 

[Achillea ptarmica). 

A l'heure de la r édac t ion de cet article, u n j e u -

découver t e est en cours de réa l i sa t ion dans le 

secteur. Celui-ci sera plus pa r t i cu l i è r emen t desti­

n é aux enfants et aura pour objet la découver t e 

de la plante mys tè re du bunker. Sauf p r o b l è m e de 

p r o c é d u r e légale , le site devrait ê tre a m é n a g é dès 

l 'été 2004. 

La suite du parcours en direction de Chevroux 

est à nouveau forestier. De grandes roselières 

Figure 12. Partie des aménagements au sentier-nature 

de la Grande Gouille à Estavayer-le-Lac. Photo: coll. 

Grande Cariçaie. 
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Photo: B. Renevey. 

L'importance 1 

(fig- - ^ J ^ d e l a x é s e r v e d e s 

lacustre, le t ro i s ième apres c a ^ ^ ^ 

G r e v e s de Cheseaux et de « e t r e s 

d'Yvonand. Celui-ci " ^ ^ ^ f i » i t o 

l a c u ^ t o ^ ^ J ^ S i d i en aval 
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Le port et la plage de Gletterens se situent 

é g a l e m e n t à cet endroit, mais en aval de la route 

cette fois-c i . Empruntez l ' un des deux ponts t ra­

versant le chenal du port et prenez le sentier 

direction nord. Vous longerez une vaste zone 

m a r é c a g e u s e et parviendrez au bord du lac avec 

quelques jo l i s points de vue sur les roselières 

i n o n d é e s de la réserve . 

Le reste du parcours en direction de Portalban 

est ouvert aux vé los et p i é tons et est a g r é m e n t é 

de plusieurs postes d ' informat ion, ainsi que d'une 

tour d'observation. Ne manquez pas, en par t icu­

lier, les deux derniers postes : celui en face de la 

station de relevage vous of f re u n t rès beau poin t 

de vue sur les prairies à choin du secteur, l 'autre 

s'ouvre sur les magnifiques clair ières embrous­

sail lées du "Canada". 

6) les Grèves de la Motte 

La réserve des Grèves de la Morte couvre 378 ha 

et s 'étend sur les territoires des communes de Delley 

(FR), de Chabrey (VD) et de Cudrefin (VD). 

C'est, avec la réserve de Cheyres, l ' un des plus 

beaux sites p ro tégés de la Grande Cariçaie. Les 

prairies à petites laiches y dominent en m o s a ï q u e 

avec des p inèdes à genévr ie r et les orch idées y 

fleurissent en nombre au printemps [Spimnthes 

aestivalis, Orchis palustris et Epipactis palustris, 

notamment) (f ig. 15). La partie nord de la réser ­

ve, plus i nondée , accueille la plus importante 

populat ion de rainette verte du pays. Le concert 

des mâ le s à la recherche de femelles pendant les 

chaudes soirées de mai est u n spectacle par t icu­

l iè rement impressionnant. 

Part iculari té du site, une bande littorale de 50 m 

est interdite à la navigation, mais autorisée locale­

ment à la baignade. Un balisage de terrain et des 

panneaux aux principales entrées de la réserve 

informent les visiteurs des prescriptions à respecter. 

La réserve est t r aversée par u n chemin en par­

tie sur pontons en bois sur lesquels les p i é tons 

sont prioritaires mais où les vé los sont é g a l e m e n t 

tolérés. Côté Portalban, ce chemin d é m a r r e près 

du port, traverse une zone de rés idences secon­

daires puis f ranchi t le marais pour rejoindre les 

p inèdes alluviales. I l se termine par une route 

g o u d r o n n é e permettant l 'accès à un autre secteur 

de rés idences secondaires. La piste cyclable de la 

"route 5 Mi t te land" contourne c o m p l è t e m e n t la 

réserve par l ' a r r i è re -pays . 

La réserve ne p ré sen t e pas de site particulier à 

mettre en év idence . Profitez de la f lore et de la 

Figure 15. Prairie à choin et à pin sylvestre dans la 

réserve des Grèves de la Motte. Photo: coll. Grande 

Cariçaie. 

faune d ' inver tébrés t rès riches du secteur et lais­

sez-vous i m p r é g n e r de la sensation très par t icu­

lière pour le Plateau suisse de l'absence parfois 

totale de traces humaines dans le paysage. Notez 

é g a l e m e n t au passage les petits é t angs superfi­

ciels recreusés pour favoriser la rainette et cer­

taines espèces d ' inver tébrés . 

Un sentier-nature, ins ta l lé au sommet de la 

falaise de molasse, vous of f re u n très j o l i point de 

vue sur les vastes prairies de la réserve. Si tué sur 

la commune de Chabrey, celui-ci est accessible 

depuis la route 5 Mit te l land ou depuis la route 

cantonale Avenches-Cudrefin (voir signalisation 

rout ière) . 

7) la réserve de Cudrefin 

Située e n t i è r e m e n t sur le territoire de la com­

mune vaudoise de Cudrefin, cette réserve est la 

plus petite de la Grande Cariçaie avec ses 249 ha 

(f ig . 16). 

Sa caractér is t ique principale est la p résence de 

vastes hauts-fonds sableux dont une partie émer ­

ge lors des basses eaux du lac (normalement en 

hiver, au débu t du printemps et en automne). Ces 

bancs de sable accueillent chaque a n n é e des m i l ­

liers de limicoles et d'oiseaux d'eau en hivernage 

ou en escale migratoire. La valeur ornithologique 

de la réserve, de m ê m e que celle du Fanel, est 

connue depuis le débu t du x x e siècle et u n grand 

refuge lacustre y a donc été dél imité dès 1970. Ce 

refuge est interdit à la navigation et à la baigna­

de, ce qui permet d'assurer la t ranqui l l i té de ces 

espèces migratrices parfois t rès farouches. 
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Figure 16. Vue aérienne de la réserve de Cudrefin. 

Photo: B. Renevey / coll. Grande Cariçaie. 

La v é g é t a t i o n de la réserve est d o m i n é e par 

les prairies à mol inie et à petites laiches. Une 

ceinture de rosel ière lacustre les prolonge en 

direction du lac. 

Le chemin traversant la rése rve est au tor i sé 

aux p i é tons et vé los , mais la piste cyclable o f f i ­

cielle contourne la r é se rve par l ' a r r i è r e -pays . 

Plusieurs sentiers p é d e s t r e s permet tent de 

rejoindre le m ô l e sud du canal de la B r o y é en 

longeant la l i s i è re des f o r ê t s r iveraines. 

L 'ex t rémi té de ce m ô l e est u n haut l ieu de l ' o r ­

ni thologie en Suisse romande du f a i t des n o m ­

breuses espèces rares f r é q u e n t a n t les bancs de 

sable de la rése rve . Une plate-forme a été 

r é c e m m e n t ér igée sur ce môle , o f f r a n t u n j o l i 

po in t de vue sur les prairies m a r é c a g e u s e s du 

secteur et sur les vaches "Highland" ut i l i sées 

pour leur entretien. 

La réserve de Cudrefin est gérée par la soc ié ­

té Nos Oiseaux avec l'aide de l 'Etat de Vaud. 

8) la réserve du Fanel 

La réserve du Fanel est située à cheval sur les 

cantons de Berne et de Neuchâtel . Elle s 'étend sur 

les territoires des communes d'Ins (BE), de 

Gampelen (BE) et de Marin-Epagnier (NE). Elle 

couvre 686 ha, dont deux tiers de surfaces lacustres, 

et est protégée depuis 1967 (BE) et 1973 (NE) 

(fig. 17). 

Un grand refuge lacustre y est é g a l e m e n t dél i ­

mi té et partiellement interdit d 'accès aux bateaux 

en raison, notamment, de la p r é s e n c e de deux îles 

artificielles ut i l isées pour la reproduction des 

goé lands , des mouettes, des sternes et de p l u ­

sieurs espèces de canards. Un poste d'observation 

Figure 17. Vue aérienne de la réserve du Fanel. 

Photo: B. Renevey / coll. Grande Cariçaie. 

s i tué à p rox imi t é du môle nord du canal de la 

Broyé o f f re d'excellentes conditions d'observa­

t i on de ces dernières . 

La partie neuchâ te lo i se du Fanel est gérée par 

la soc ié té Nos Oiseaux avec l 'appui du canton de 

Neuchâ te l . La partie bernoise est gérée par la 

socié té Berner Ala et le canton de Berne. 

Les groupements v é g é t a u x de la réserve sont 

cons t i tués essentiellement d'associations aqua­

tiques. U n vaste complexe d ' é t angs y a été 

recreusé dans les a n n é e s 1990 a f in de favoriser 

ces é l émen t s naturels m e n a c é s dans le pays ainsi 

que les oiseaux nicheurs des marais. 

L'ancien chemin pédes t re traversant la réserve 

a é té f e r m é en 2002 pour l imiter le d é r a n g e m e n t 

de la faune dans les grandes rosel ières de la 

réserve. Le chemin menant à l'observatoire décr i t 

plus haut est donc en cul-de-sac. La réserve peut 

être c o n t o u r n é e par u n autre chemin pédes t re . 

Une partie de ces t racés sont é g a l e m e n t acces­

sibles en vé lo . Le visiteur est pr ié de se conformer 

aux règles déf in ies par les panneaux d ' informa­

t i on p ré sen t s à l ' en t rée de la réserve . 

Nature et histoire des rives : quelques sugges­

tions pour la découverte 

Parfois encore m é c o n n u e , la Grande Cariçaie 

mér i te bien le dé tou r à l'autre bout de la Suisse 

romande. On peut en découvr i r u n peu de la 

valeur naturelle et historique à l'occasion d'un 

week-end ou m ê m e d'une seule j o u r n é e d'excur­

sion, quelque soit la saison. L 'off re en mat iè re 

d ' in format ion et les possibi l i tés d'observation 

sont nombreuses, suivez le guide ! 
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Figure 18. Centre Pro Natura de Champ-Pittet. Photo: 
B. Renevey. 

Centres-nature et histoire 

Une p remiè re approche possible des sites 

naturels de la Grande Cariçaie, la meilleure pour 

celles et ceux ne connaissant pas la rég ion , est 

celle offerte par les centres-nature Pro Natura de 

Champ-Pittet ( f ig . 18) et ASPO de La Sauge à 

Cudrefin ( f ig . 19). Un pr ix d 'en t rée modeste vous 

donne accès à des expositions, des projections 

mult imédia , un laboratoire écologique et une 

documentation importante sur la nature des rives. 

Profitez éga lement des a m é n a g e m e n t s extér ieurs , 

sentiers-nature et observatoires conçus spécia le­

ment pour observer la faune sans la déranger . Les 

centres-nature organisent en outre des visites gu i ­

dées sur le site ou dans les réserves voisines ; une 

bonne man iè re de découvr i r une faune et une flore 

parfois discrètes en compagnie de spécialistes des 

sites naturels. Les centres-nature de Champ-Pittet 

et de La Sauge ont des horaires d'ouverture 

variables selon la saison. Pour tout renseignement 

ou réservat ion, contactez : 

Centre Pro Natura de Champ-Pit tet 

1400 Yverdon-les-Bains 

Tél. : 024 426 93 41, Fax : 024 426 93 40 

Adresse é lect ronique : champ-pittet@pronatura.ch 

Site web : www.pronatura.ch/champ-pittet 

Centre ASPO de La Sauge 

1588 Cudrefin 

Tél . : 026 677 03 77, Fax: 026 677 03 87 

Adresse é l e c t r o n i q u e : lasauge@birdlife.ch 

Site web : www.birdlife.ch/lasauge 

Le centre-nature ASPO de La Sauge est ins­

tal lé au bord du canal de la Broyé et de la route 

cantonale C u d r e f m - N e u c h â t e l . I l propose aux 

visiteurs des visites guidées des réserves de 

Cudrefin, du Fanel et des a m é n a g e m e n t s e x t é ­

rieurs du centre (é tangs , parois de n id i f ica t ion 

pour le m a r t i n - p ê c h e u r et l 'hirondelle de rivage, 

observatoires, parcours de découver te ) . I l p r é sen ­

te en outre des expositions, des projections m u l ­

t imédia et un laboratoire éco log ique . En ce qui 

concerne les tarifs, les pér iodes d'ouverture et les 

rése rva t ions , pr ière de se renseigner à l'adresse 

ci-dessus. 

Un t ro i s ième centre, local isé à Gletterens, se 

consacre, l u i , à l 'occupation humaine des rives 

pendant la pé r iode néo l i th ique (f ig . 20). I l p r é ­

sente un "village lacustre" recons t i tué en gran­

deur nature, ce qui permet de se faire une idée de 

l 'habitat tel qu ' i l se p résen ta i t i l y a 5000 ans au 

bord du lac de Neuchâ te l . Des animateurs y pro­

posent, durant la belle saison, des animations en 

F lgure 19. Grand étang du centre ASPO de La Sauge 

depuis l'un des observatoires. Photo: J.-L. Zimmer­
mann. 

Figure 20. Village néolithique reconstitué de 

Gletterens. Construction de la deuxième étape en 

1998. Photo: coll. Grande Cariçaie. 
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relation avec l ' époque , telles que la confection 

d'outils, le lancement de javelots avec u n pro­

pulseur, la cuisine néo l i th ique ou encore les 

techniques d'allumage d'un feu, sans allumette 

bien sûr. Renseignement et r é se rva t ions : 

Vi l lage lacustre de Gletterens 

c/o administrat ion communale 

1544 Gletterens 

Té l . : 026 667 20 67, Fax: 026 667 23 41 

Adresse é l e c t r o n i q u e : adminis t ra t ion@glet te-

rens.ch 

Site web : www.gletterens.ch 

Les chemins de la rive 

Plus de 40 k m de chemins sont ouverts aux 

promeneurs dans les réserves naturelles de la 

Grande Cariçaie. Ils peuvent être parcourus à 

pied ou à vé lo (attention à la r é g l e m e n t a t i o n 

locale - vo i r panneaux d ' in format ion à l ' en t rée 

des réserves) et permettent de découvr i r la natu­

re des rives à son rythme. Prenez connaissance 

des informat ions répar t ies le long du parcours et 

a r r ê t ez -vous à l ' un des sentiers-nature construits 

à votre in tent ion dans les réserves de Cheyres, 

des Grèves de la Corbière, des Grèves d'Ostende 

et des Grèves de la Motte. Des points de vue sur­

élevés ou des postes d'observation de la faune 

ont été, en outre, a m é n a g é s dans certaines 

réserves ; suivez le balisage sur le terrain. 

Les possibi l i tés de restauration sont n o m ­

breuses dans les communes riveraines, mais 

l ' o f f re en mat iè re d ' h é b e r g e m e n t est plus dispa­

rate. Informez-vous aux offices du tourisme 

d'Yverdon-les-Bains (Pl. de la Gare 1, Té l . : 024 

423 61 01, Fax : 024 426 11 22, www.yverdon.ch, 

info@yverdon-les-bains.ch) ou d'Estavayer-le-

Lac (Pl. du M i d i , Té l . : 026 663 12 37, Fax: 026 

663 42 07, www.estavayer-le-lac.ch, off ice . tou-

risme@estavayer-le-lac.ch). 

Pour en savoir plus 

I l existe une abondante l i t t é ra tu re scienti­

f ique et de vulgarisat ion sur la Grande Cariçaie. 

Le lecteur en trouvera une liste exhaustive sur le 

site internet de la Grande Cariçaie à l'adresse 

internet suivante : www.grande-caricaie.ch 

Ce site internet fou rn i t une q u a n t i t é d'autres 

informat ions sur l 'histoire de la rive, sa valeur 

naturelle, sa gestion et le suivi scientifique qui y 

est p ra t iqué . I l est r égu l i è r emen t mis à jour . 

Revenez le consulter de temps en temps ! 

Le Groupe d ' é tude et de gestion de la Grande 

Cariçaie (GEG) organise chaque a n n é e une dou­

zaine d'excursions gratuites à l ' in tent ion du 

public in téressé par ce site naturel. Le program­

me de ces excursions peut vous être e n v o y é sur 

demande à l'adresse m e n t i o n n é e plus bas ou 

consu l t é sur internet. At tent ion, le nombre de 

participants à ces excursions est volontairement 

l imité pour en garantir u n bon dé rou l emen t . 

Inscrivez-vous donc assez à l'avance. 

Enf in , le GEG édite trois fois par a n n é e u n 

j o u r n a l c o n s a c r é à la Grande Car iça ie . Le 

"Journal des Grèves" est e n v o y é gratuitement 

(pour l 'instant) aux personnes in téressées en 

Suisse. Abonnez-vous à l'adresse ci-dessous : 

Coordonnées du GEG 

Grande Cariçaie 

Groupe d ' é tude et de gestion 

Champ-Pittet, CH-1400 Yverdon-les-Bains 

Tél. : 024 425 18 88, Fax : 024 425 22 72 

Adresse é l e c t r o n i q u e : info@grande-caricaie.ch 

Texte 

Christophe Le Nédic , GEG 
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